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Les rouleaux littéraires grecs composites profanes et chrétiens  
(début du IIIe – troisième quart du VIe siècle)* 

 
Nathan Carlig 
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En 2006, M. Choat,1 puis, en 2008, A. Luijendijk,2 établissaient une typologie des papyrus 
documentaires chrétiens, où ils identifiaient plusieurs types d’indices d’appartenance au 
christianisme, à savoir 1) les symboles chrétiens, comme la croix (ϯ), le staurogramme (⳨) 
ou le chrisme (⳩), 2), les abréviations chrétiennes, comme celles des nomina sacra, les 
isopséphismes, ainsi que les trois lettres χµγ, et, enfin, 3) les citations de textes chrétiens. 
C’est en nous inspirant de cette typologie que nous avons repéré les papyrus littéraires de 
contenu profane, c’est-à-dire relevant de la paideia, donc non chrétiens, qui portaient ces 
indices matériels d’appartenance au christianisme de leur auteur, copiste ou lecteur.3 Les 
papyrus ainsi identifiés présentent un ou plusieurs indices d’appartenance au christianisme 
accompagnant un ou plusieurs indices profanes. Cinquante-quatre papyrus correspondent à 
cette définition. Ils sont datés du début du IIIe siècle au VIIe/VIIIe siècle et appartiennent à 
une ou à plusieurs des quatre catégories suivantes: 
a. papyrus contenant un texte profane et portant un symbole chrétien, comme la croix, le 
staurogramme, le chrisme, ou une abréviation chrétienne, comme χµγ; 
b. papyrus contenant un texte lié, par son contenu ou sa forme, tant à la paideia qu’au 
christianisme, comme les poèmes du Codex des Visions4 ou les poèmes de Dioscore 
d’Aphrodité;5  
c. papyrus portant à la fois un texte lié à la paideia et un texte chrétien; 
d. papyrus portant un texte lié à la paideia et dont le contexte archéologique de découverte est 
clairement chrétien, comme un établissement monastique. 
Parmi ces cinquante-quatre papyrus, cinq adoptent la forme du livre antique par excellence, le 
rouleau, alors qu’il est bien connu que, d’emblée, les chrétiens ont préféré la forme du codex 
pour leurs écrits.6 Ils sont datés entre le début du IIIe siècle et l’an 568. Nous fondant sur la 
description de chaque pièce, ainsi que sur sa reconstruction bibliologique, nous identifierons 
la/les catégorie(s) de papyrus composites profanes et chrétiens à laquelle/auxquelles 
appartiennent ces rouleaux, leurs éventuelles spécificités par rapport aux rouleaux de contenu 
exclusivement profane, ainsi que leur contexte de production et d’utilisation, en vue 
d’identifier, autant que faire se peut, les raisons de l’utilisation de cette forme de livre par les 
chrétiens. 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
* Projet ERC Advanced Grant (2015) n. 687567 “PAThs” (P.I. Paola Buzi). Nous remercions M.-H. Marganne, 
G. Agosti, ainsi que les deux peer-reviewers anonymes pour leurs conseils et suggestions. 
1 Choat (2006). 
2 Luijendijk (2008). 
3 Carlig (2016a); (2016b). 
4 P.Bodm. XXIX-XXXVIII (Haute-Égypte, IVe siècle; LDAB 1106). 
5 P.Aphrod.Lit. IV. 
6 Voir, en dernier lieu, Bagnall (2009) 75-95. 
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1. P.Oxy. inv. 102/168(b) r° (MP³ 2859.02) + P.Oxy. LXIX 4705 (MP³ 9429.3 = LDAB 
10574) 
Ce fragment de forme carrée de 8 cm de côté provient d’un rouleau découvert à Oxyrhynque. 
Il est écrit au recto (→) et au verso (↓). Actuellement en cours d’édition par nos soins, le 
recto (P.Oxy. inv. 102/168(b) r°) porte les restes de deux colonnes écrites dans une majuscule 
ronde formelle non canonisée, datable du début du IIe siècle ap. J.-C.7 Son contenu pourrait 
appartenir au genre historique. 
Au verso (P.Oxy. LXIX 4705), le papyrus porte un passage du début de la première Vision 
du Pasteur d’Hermas,8 écrit tête-bêche par rapport au texte du recto, dans une majuscule 
informelle datée du IIIe siècle ap. J.-C. Sur base de la reconstruction textuelle, on peut estimer 
que la colonne d’écriture mesurait environ 10 à 11 cm de large. La portion de texte entre le 
début de la première Vision (1.1) et le fragment conservé (1.8) couvrait environ soixante-huit 
lignes, que l’on peut répartir en deux ou trois colonnes, selon les standards de hauteur des 
rouleaux d’époque romaine établis par W.A. Johnson.9 En conséquence, on peut estimer que 
le fragment se trouvait à la fin de la deuxième colonne ou au début de la troisième et que la 
hauteur de la zone d’écriture mesurait originellement entre 21 et 29 cm. La longueur totale du 
rouleau n’est pas estimable, car on ne sait s’il contenait tout le Pasteur ou seulement les 
Visions. 
 
2. P.Jena inv. 18 + 21 (MP³ 2482 + 9445 = LDAB 5522 + 2460) 
Le papyrus comprend 47 fragments d’étendue variable provenant d’un rouleau. Écrit sur les 
deux faces, celui-ci contient le début du livre 5 du traité Contre les hérésies d’Irénée de Lyon 
(MP³ 9445), où il est question de la résurrection de la chair, et un texte mythologique non 
identifié (MP³ 2482) relatant la recherche et la reconstitution par Isis du corps dépecé 
d’Osiris et la vengeance d’Horus, leur fils. La relation entre les deux textes, qui évoquent ce 
qui advient après la mort, est évidente.10 Le papyrus provient d’Edfou, où un culte important 
était rendu à Horus.11 Édité pour la première fois en 1912, par H. Lietzmann,12 le papyrus a 
été republié avec des modifications en 1958.13 Le texte d’Irénée, seul, a été réédité par F. 
Uebel,14 en 1964, et par A. Rousseau,15 en 1969, tandis que, sous le nom de P.Eirene I 2, le 
texte mythologique a fait l’objet d’une réédition, par M.S. Funghi et E. Giannarelli, en 1998. 
Le recto du papyrus est palimpseste. L’écriture sous-jacente, illisible, est recouverte par le 
texte d’Irénée, dont il reste sept colonnes. La scriptio superior est une majuscule rapide et de 
module irrégulier, peu calligraphique, datée du IVe siècle. Si le scripteur a commencé à écrire 
le texte d’Irénée à partir du début du livre 5, qui concerne précisément la résurrection de la 
chair, on peut estimer qu’il manque les trois premières colonnes, ainsi que l’avant-dernière.16 
Le recto contenait donc originellement onze colonnes. Le schéma ci-dessous représente le 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
7 La description de l’écriture a été effectuée sur base d’une reproduction fournie par N. Gonis, que nous 
remercions vivement. Voir aussi P.Oxy. LXIX, p. 2. 
8 Herm. Vis. 1.1.8-9. 
9 Johnson (2004) 141-143. 
10 Voir P.Eirene I, p. 21-23. 
11 Sur le temple d’Horus à Edfou, voir notamment Alliot (1949). Sur la réception du culte d’Horus par les 
chrétiens, voir du Bourguet (1991), Brashear (1994) et Dunand (2008) 277-293. 
12 Lietzmann (1912). 
13 Lietzmann (1958). 
14 Uebel (1964). 
15 Rousseau (1969). 
16 Voir aussi la reconstruction bibliologique proposée par Uebel (1964) 56-66, qui est approfondie par Rousseau 
(1969) 135-140. 
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recto du rouleau d’après cette reconstruction. Les parties grisées et pointillées signalent les 
parties perdues du support. 
P.Jena inv. 18 + 21 (→) 

Col. i-iii 

Iren.Lugd. Haer. 5.1.1-
3.2 

Col. iv-ix 

Iren.Lugd. Haer. 5.3.2-10.1 

Col. x 

Iren.Lugd. Haer. 
10.1-11 

Col. xi 

Iren.Lugd. Haer. 
12.1-2 

 

Au verso (↓), après un espace blanc, correspondant au dos de la col. xi du recto, la première 
colonne du texte mythologique est perdue. Les fragments conservent ensuite les restes des 
colonnes ii et iii du texte mythologique. Différente de celle qui écrit le texte d’Irénée, la main 
trace une majuscule de module plus grand, qui comporte de nombreuses ligatures. Elle est 
datée du IIIe siècle, donc, antérieure à la copie du Contre les Hérésies. Après un espace blanc, 
le texte d’Irénée poursuit celui de la col. xi, probablement jusqu’à la fin de la section sur la 
résurrection de la chair (5.14), qui devait occuper en tout quatre colonnes (cols. xii à xv), dont 
seules, les cols. xii et xiii ont été conservées. Le schéma ci-dessous représente la 
reconstruction du verso du rouleau. Les parties grisées délimitées par des pointillés signalent 
les parties du support perdues. 
P.Jena inv. 18 + 21 (↓) 

Espace 
blanc 

Texte 
mythologique 
(col. i) 

Texte 
mythologique 
(col. ii et iii) 

Espace 
blanc 

Cols. xii-xiii 

Iren.Lugd. Haer. 
12.3-13.1  

Cols. xiv-xv 

Iren.Lugd. Haer. 
13.1-14 

 
Si l’on se fonde sur la reconstruction du texte d’Irénée, les colonnes ont une largeur de 13 cm 
à 17.5 cm et une hauteur de 19 cm. Là où ils sont conservés, les entrecolonnements sont très 
réduits (entre 0.5 et 1 cm), de même que les marges supérieures (max. 1.5 cm) et inférieures 
(2.25 cm). Assez court, le rouleau devait mesurer 23 à 24 cm de haut sur environ 2 m de long, 
ce qui suggère une recoupe du rouleau originel, consacré à la copie du premier texte au recto 
(scriptio inferior), puis à celle du texte mythologique au verso. Dans un troisième temps, le 
texte du recto a été effacé, en vue de copier le texte irénéen à des fins d’étude, voire 
homilétiques ou polémiques. 
 
3. P.Lond.Lit. 207 (MP³ 2751.434 = LDAB 3473) + 255 (MP³ 1245 = LDAB 3473) 
Ce fragment de papyrus de 24.5 cm de large et de 25.7 cm de haut est mutilé sur ses quatre 
côtés. Des restes des marges supérieure et inférieure sont visibles. Le recto (→), désigné 
comme P.Lond.Lit. 207, conserve, sur deux colonnes, Ps. 11 (12), 7 à 14 (15), 4, écrit, par 
une première main, dans une majuscule fortement influencée par l’écriture de chancellerie et 
datable du IIIe siècle. Chaque psaume est précédé d’un titre, écrit au milieu de la colonne, et 
du numéro du psaume. Les nomina sacra sont abrégés. La largeur de l’entrecolonnement peut 
varier de 3.5 cm dans la partie supérieure du papyrus, à moins d’1 cm dans la partie 
inférieure. On évalue la largeur des colonnes d’écriture à environ 13 cm. 
Édité comme P.Lond.Lit. 255, le verso (↓) porte deux colonnes dont la seconde s’interrompt 
après six lignes. Le texte, identifié au discours À Démonicos 26-28, attribué à Isocrate est 
écrit sans doute de mémoire étant donné les nombreuses divergences avec le texte transmis 
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par la tradition manuscrite.17 La copie est l’œuvre d’une seconde main également influencée 
par l’écriture de chancellerie, mais moins que la première main. Postérieure à cette dernière, 
elle est datée du IVe siècle. L’encre, qui est grise, est assez abrasée par endroits. Le texte 
n’étant pas aligné à droite, l’entrecolonnement mesure de 3 à 3.5 cm. Les colonnes 
mesuraient environ 13 cm de large. Les syllabes sont séparées par des points à mi-hauteur 
(µέσαι στιγµαί), en vue d’un exercice de lecture. Signe de la réutilisation du papyrus à des 
fins scolaires, c’est la main du verso qui a ajouté les points au-dessus des syllabes des 
psaumes du recto, afin d’en séparer les syllabes pour un exercice de lecture: l’encre des 
points au-dessus du texte des psaumes est de la même couleur grise que celle du recto et a 
tendance à s’effacer.18  
Le texte des psaumes est continu, de Ps. 11 (12), 7 à 14 (15), 4, ce qui suggère que le rouleau 
entier contenait, sinon tout le psautier, du moins, une partie de celui-ci, qui commençait au 
Ps. 1. Sur base du texte grec de l’édition de référence,19 on peut estimer que les dix premières 
colonnes du rouleau, perdues, devaient couvrir environ 140 cm de support, auquel il faut 
certainement ajouter un prôtokollon, qui serait resté blanc. Il est peu probable cependant que 
le rouleau ait pu contenir tous les psaumes, car, dans ce cas il aurait dû mesurer 30 m. On sait 
par ailleurs que le psautier était divisé en cinq ensembles, à savoir 1) Ps. 1 à 40 (41), 2) Ps. 41 
(42) à 71 (72), 3) Ps. 72 (73) à 88 (89), 4) Ps. 89 (90) à 105 (106), 5) Ps. 106 (107) à 151. 
Notre rouleau aurait pu contenir les deux premiers groupes de psaumes, du Ps. 1 au Ps. 71 
(72), comme le rouleau de Qumrân 4QPsa.20 Dans ce cas, il aurait mesuré environ 13 m. 
Écrivant sans doute de mémoire, la seconde main n’a pas copié l’intégralité de l’À 
Démonicos d’Isocrate. Si elle l’a copié en commençant par le début (1.1), le texte perdu 
aurait occupé treize ou quatorze colonnes couvrant donc entre 2.14 m et 2.27 m de rouleau, 
ce qui correspond à l’espace disponible sur la portion de rouleau qui contenait, au recto, la 
suite des psaumes. Les deux schémas ci-dessous représentent successivement la 
reconstruction bibliologique du recto et du verso du rouleau. Les parties grisées et délimitées 
en pointillés représentent les parties de support qui n’ont pas été conservées. 
Recto (→) 

   Portion 1           Portion 2            Portion 3 

Prôtokollon 

Ps. 1 – 11 (12), 6 = c. 1.40 m ↔ 

P.Lond.Lit. 207: Ps. 
11 (12), 7 – 14 (15), 
4 

24.5 cm ↔ 

Ps. 14 (15), 5 jusqu’à 72 (73)? 

= c. 11 m. ↔ 

 

 
Verso (↓) 

                Portion 3              Portion 2         Portion 1 

Ps.-Isocr. À Dém., 1-25? 
= entre 2.14 et 2.17 m ↔ 

P.Lond.Lit. 255: Ps.-
Isocr. À Dém., 26-28 

blanc, car le texte 
d’Isocrate s’interrompt à 
la seconde col. de 
P.Lond.Lit. 255 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
17 Cribiore (1996) 245 (no. 198). 
18 Sur base de photographies d’excellente qualité, nous avons montré ailleurs (Carlig [à paraître]) que 
l’hypothèse défendue par Jourdan-Hemmerdinger (1979) selon laquelle les points notés au-dessus du texte des 
psaumes étaient des notations musicales, n’était pas fondée. 
19 Rahlfs (1935). 
20 Lipiński (2002). 
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4. P.Oxy. IV 668 + PSI XII 1291 (MP³ 2927 = LDAB 2574) + P.Oxy. IV 657 + PSI XII 1292 
(MP³ 9502 = LDAB 2574) 
Ce papyrus d’Oxyrhynque est constitué de sept fragments de rouleau de largeur inégale, et 
d’une hauteur de 25 à 26 cm, ainsi que de cinq fragments plus petits. Écrit sur les deux faces, 
le rouleau porte, au recto (→), les restes de huit colonnes d’écriture latine identifiées comme 
un Épitomé des Ab urbe condita libri de Tite-Live (P.Oxy. IV 668 + PSI XII 1291 = MP³ 
2927). Le texte a été réédité en 2011 par R. Funari, qui fournit également une description 
détaillée du papyrus.21 De format carré, les colonnes mesurent entre 16.3 et 18 cm de large et 
17 et 18 cm de haut. Les marges supérieures (entre 3.6 et 4.5 cm de haut) et inférieures (entre 
3.3 et 4.5 cm de haut) sont amples, de même que l’entrecolonnement (jusqu’à 6 cm de large). 
L’Épitomé est écrit dans une minuscule primitive latine, datée du IIIe siècle.22 
Écrit tête-bêche par rapport au texte du recto, le verso (↓) contient les restes de douze 
colonnes écrites en grec, numérotées de 47 à 50, puis, de 61 à 65 et de 67 à 69, dans la marge 
supérieure, au centre de chaque colonne. Le texte est identifié à l’Épître aux Hébreux du 
Nouveau Testament (P.Oxy. IV 657 + PSI XII 1292 = MP³ 9502). La mise en page du texte 
chrétien est plus dense que celle du texte latin. Les colonnes mesurent de 13 à 17 cm de large 
sur 19 à 20 cm de haut. Les marges supérieures et inférieures sont dès lors plus réduites qu’au 
recto. Les entrecolonnements mesurent 2.5 cm de large. Inspirée du style sévère, l’écriture de 
l’Épître, anguleuse, est exécutée rapidement. Inclinée à droite dans les premières colonnes 
conservées, elle se redresse ensuite et adopte un axe droit. Elle est datée du IVe siècle. 
Si cet Épitomé de l’œuvre de Tite-Live n’est pas connu dans la tradition médiévale, une 
reconstruction du rouleau est néanmoins possible grâce à la copie, au verso, du texte bien 
connu de l’Épître aux Hébreux, qui possède, de surcroît, des colonnes numérotées: on peut en 
déduire qu’il manque les quarante-six premières colonnes du papyrus. D’une part, si celles-ci 
mesuraient toutes environ 13 cm de large et que l’entrecolonnement était d’environ 2.5 cm, 
on peut estimer qu’elles occupaient environ 7.13 m de papyrus. D’autre part, on peut 
facilement établir que l’Épître aux Hébreux commençait à la col. xliv. Les quarante-trois 
premières colonnes avaient précisément la capacité de contenir l’Épître aux Romains. Cet 
ordre, qui fait se succéder l’Épître aux Romains et l’Épître aux Hébreux n’est attesté que dans 
P.Chester Beatty II (provenance inconnue, IIIe siècle; van Haelst 497).23 
Après les col. xlvii à l, que l’on a conservées, la lacune de onze colonnes (col. li à lxi) 
correspond à une longueur d’environ 1.76 m de papyrus. La section couvrant les col. lxii à 
lxix est préservée et l’Épître aux Hébreux devait couvrir encore trois colonnes après la col. 
lxix. Plus larges, ces dernières devaient couvrir une portion de support de 58.5 cm de long. Le 
schéma ci-dessous présente la reconstruction bibliologique du verso du rouleau. Les sections 
grisées et délimitées en pointillés signalent les portions de support non conservées. 
Verso (↓): P.Oxy. IV 657 + PSI XII 1292 

        7.13 m  62 cm        1.76 m  1.29 m                   58.5 cm 

Col. i-xlvi 

 perdues 

Col. xlvii-l (fr. 1 à 
3 de P.Oxy.) 

Col. li à lxi 

perdues 

Col. lxii à lxix 
(PSI + fr. 4 à 6 de 
P.Oxy.) 

Col. lxx à lxxii  
perdues 

 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
21 Funari (2011) 49-228. 
22 Voir, en dernier lieu, l’analyse paléographique très approfondie de Funari (2011) 54-62. 
23 Sur la place de l’Épître aux Hébreux dans le corpus paulinien, voir Hatch (1936) et Mason (1968). 
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5. P.Cair.Masp. III 67317 + BKT V 1.117-123 = P.Aphrod.Lit. IV 11 (MP³ 348.08 = LDAB 
813) 
Le rouleau de papyrus P.Aphrod.Lit. IV 11 est constitué de deux fragments presque jointifs et 
contient, sur trois colonnes, l’Enkômion de pétition adressé au duc de Thébaïde Iôannès par 
Dioscore d’Aphrodité. Il est daté du printemps 568. À la hauteur de la première ligne 
d’écriture de la première colonne, l’Enkômion est précédé d’un staurogramme (⳨). Le 
papyrus est écrit parallèlement aux fibres (→) et sa partie inférieure est très abîmée. En 
joignant les deux fragments, on obtient un rouleau qui mesure 78 cm de large et 29 cm de 
haut. Les colonnes sont larges de 20 cm environ. La marge de gauche de la première colonne 
mesure 1.5 cm. La marge supérieure des col. i et ii est haute d’environ 2 cm, tandis qu’elle 
mesure moins d’1 cm à la col. iii. L’entrecolonnement entre les col. i et ii mesure 2.5 cm, 
mais il est plus étroit entre les cols. ii et iii. Sur l’autre face (↓), un titre est écrit parallèlement 
aux fibres, donc transversa charta: [ἐ]γ̣κώµια, ‘éloges’. Dépourvu de corrections et 
d’additions interlinéaires, le texte semble être une version définitive de l’Enkômion, et non 
un brouillon. L’usage de la corônis aux vers 23-24, 53 et à la fin du poème renforce cette 
hypothèse.24 
 
6. Conclusions 
Ces descriptions montrent que les rouleaux nos 1, 2, 3 et 4 sont des pièces de remploi. Dans 
les nos 1, 2 et 4, le texte chrétien a été écrit après le texte profane, soit au verso du support, sur 
la face aux fibres verticales (↓), comme les nos 1 et 4, soit au recto (→), après effacement du 
texte écrit précédemment, ainsi qu’au verso (↓), comme dans le no. 2. Dans le no. 3, c’est le 
texte chrétien, les Psaumes, qui a précédé, au recto (→), la copie de l’Ad Demonicum, sans 
doute de mémoire, au verso (↓). Le second texte est écrit tête-bêche par rapport au premier 
dans les rouleaux nos 1 et 4, c’est-à-dire dans les papyrus où les textes n’entretiennent pas, a 
priori, de lien entre eux. On notera toutefois que ces deux rouleaux portent, au recto (→), un 
texte de nature historiographique. L’utilisation du rouleau no. 5 par Dioscore, plus d’un siècle 
et demi après les nos 1, 2, 3 et 4, est très rare à son époque: seule, la chancellerie patriarcale 
d’Alexandrie utilise encore cette forme de livre pour les lettres festales, envoyées chaque 
année par le patriarche aux églises d’Égypte pour annoncer la date de Pâques. Tant dans le 
cas de Dioscore, que pour les lettres festales, la forme du rouleau revêtait un caractère 
archaïque et tel était l’effet recherché. 
Publiée en 2004,25 l’étude de W.A. Johnson sur les rouleaux littéraires, fournit un outil de 
premier ordre pour l’examen de cette forme de livre. L’auteur examine les caractéristiques 
formelles du rouleau, à savoir, les dimensions des colonnes, celles des marges et celles du 
rouleau entier. Bien qu’en nombre impressionnant, les pièces prises en compte se limitent aux 
rouleaux provenant d’Oxyrhynque, de contenu exclusivement profane, en langue grecque, et 
datés de l’époque romaine. En conséquence, aucun des cinq rouleaux examinés ici n’apparaît 
dans son étude. 
Si la hauteur de nos cinq rouleaux, comprise entre 25 et 33 cm, et si la longueur des rouleaux 
no. 3 et 4, évaluée respectivement à environ 13 m et 11.37 m, correspondent aux évaluations 
de W.A. Johnson, en revanche, la longueur des rouleaux no. 2 et 5, –respectivement 2 m et 78 
cm–, est nettement inférieure à la moyenne, en raison d’une recoupe du support. 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
24 P.Aphrod.Lit., p. 525-526. 
25 Johnson (2004). 
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La hauteur des colonnes et l’entrecolonnement sont plus ou moins amples en fonction du type 
de copie. Si leur largeur ne peut être estimée pour le texte du recto du no. 1 (texte historique 
adespoton), l’écriture formelle suggère toutefois une copie soignée, tandis que l’écriture 
informelle et la présence de ponctuation du texte du verso (Hermas, Pasteur) évoquent une 
copie personnelle. Les marges amples, l’écriture soignée et la mise en page recherchée sont 
caractéristiques du recto du no. 3 (Psaumes), du no. 4 (Épitomé de Tite-Live) et du no. 5 
(Enkômion de Dioscore d’Aphrodité), tandis que la mise en page aérée, la présence de points 
séparant les syllabes et l’écriture bien lisible du verso du no. 3 (Ps.-Isocrate, À Démonicos) 
dénotent des copies à usage scolaire. En revanche, les mains rapides, informelles, et la mise 
en page plus serrée du no. 2 (texte mythologique et Irénée, Contre les hérésies) et du verso du 
no. 4 (Épître aux Hébreux) indiquent une copie personnelle. 
La largeur des colonnes mérite que l’on s’y intéresse. Si elle ne peut être évaluée pour le texte 
historique du recto du no. 1 et pour le texte mythologique du verso du no. 2, en revanche, les 
colonnes des autres textes mesurent toutes entre 10-11 cm (verso de no. 1 = Hermas, Pasteur) 
et environ 20 cm (no. 5: Enkômion de Dioscore d’Aphrodité). 
À propos de la largeur des colonnes, W.A. Johnson distingue une mise en page différente 
dans les rouleaux de poésie et dans ceux de prose. Si la plus grande partie des rouleaux à 
contenu poétique ont des colonnes larges de 8 à 14 cm, celles où la largeur dépasse 18 ou 19 
cm, bien que rares, sont néanmoins attestées, principalement dans les copies les plus 
formelles.26 Seul rouleau composite profane et chrétien contenant un texte en vers, le no. 5, 
avec ses colonnes de 20 cm de large, fait partie de la catégorie des copies formelles de 
W.A. Johnson. 
Quant aux rouleaux de prose, la largeur de leurs colonnes excède rarement 10 cm.27 D’après 
nos estimations, les colonnes du Pasteur d’Hermas, copié au début du IIIe siècle sur le verso 
du no. 1, seraient larges de 10 à 11 cm. Les colonnes du texte d’Irénée, copiées sur le rouleau 
no. 2, mesurent entre 13 et 17,5 cm, celles du Psautier (→) et du texte d’Isocrate (↓) du no. 3, 
sont larges de 13 cm environ. Les colonnes de l’Épitomé de Tite-Live et de l’Épître aux 
Hébreux du rouleau no. 4 mesurent de 13 à 17 cm. 
Ces dimensions hors-norme, selon la typologie de W.A. Johnson, peuvent être comparées non 
seulement à celles de certains rouleaux littéraires de poésie profane, mais également à celles 
des rouleaux de papyrus contenant les lettres festales des patriarches d’Alexandrie, dont sont 
conservés sept exemplaires grecs sur papyrus datés entre le début du Ve siècle et le début du 
VIIIe siècle.28 Tous proviennent de rouleaux de papyrus, à l’exception d’une copie sur 
rotulus.29 Dans le plus ancien exemplaire, PSI XVI 1576, daté de 421, la colonne conservée 
mesure 24 cm de large, et dans le plus récent, BKT VI 5, de 38 à 40 cm. Par ailleurs, des 
colonnes très larges sont attestées dans d’autres rouleaux à contenu chrétien. Ainsi, la 
colonne conservée intégralement de BKT VI 6.1, un rouleau contenant des prières 
(provenance inconnue, IIIe siècle; van Haelst 722 = LDAB 5201), mesure plus de 15 cm, 
celle de P.Oxy. XV 1786, contenant une hymne chrétienne munie de notations musicales 
(Oxyrhynque, IIIe siècle; van Haelst 962 = LDAB 5403) mesure sans doute plus de 30 cm et 
celle de P.Oxy. XIII 1603 (Oxyrhynque, Ve/VIe siècle; van Haelst 634 = LDAB 3858), plus 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
26 Johnson (2004) 115-119, spéc. 116 (Chart 3.2.4a) et 117 (Chart 3.2.4c). 
27 Voir notamment Johnson (2004) 153 (Chart 3.8a). 
28 1) PSI XVI 1576 (Antinoé?, 421 = LDAB 131510), 2) P.Grenf. II 112 (provenance inconnue, 577; van Haelst 
675 = LDAB 6291), 3) P.Köln V 215 (provenance inconnue, 663 ou 674; LDAB 458), 4) P.Oxy. LXXVI 5074 
(Oxyrhynque, fin du VIIe ou début du VIIIe siècle; LDAB 140278), 5) P.Heid. IV 295 (provenance inconnue, 
début du VIIIe siècle; van Haelst 676 = LDAB 6664), 6) P.Horak 3 (provenance inconnue, 711 ou 722; LDAB 
10250) et 7) BKT VI 5 (Monastère Blanc, 713, 719 ou 724; van Haelst 621 = LDAB 194). 
29 P.Grenf. II 112. 
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de 20 cm. Sans prétendre à l’exhaustivité, ces observations pourraient suggérer que la 
proportion de rouleaux portant des textes chrétiens en prose agencés en colonnes plus larges 
est sensiblement plus élevée que celle des rouleaux de prose à contenu profane. En outre, si 
les colonnes entre 10 et 15 cm de large pourraient éventuellement imiter la mise en page d’un 
codex écrit à pleine page, les colonnes les plus larges évoquent également celles que l’on 
trouve dans certains rouleaux documentaires. 
L’examen des cinq rouleaux composites profanes et chrétiens illustre que, si les chrétiens ont 
choisi presque exclusivement le codex pour leurs écrits, ils ont également utilisé le rouleau, 
notamment dans les cas de remploi (nos 1, 2, 4), comme le soulignait déjà R.S. Bagnall,30 
pour écrire des textes à usage personnel. Leur mise en page diffère peu de celle des rouleaux 
de textes profanes, à ceci près qu’une mise en page où la largeur des colonnes excède 10 cm 
pour les textes de prose semble plus fréquente que dans les rouleaux de prose profane. Dans 
l’Antiquité tardive, le rouleau possède également le prestige de l’ancienneté, ce qui motive 
son choix par le patriarche d’Alexandrie, pour ses lettres festales, mais aussi par Dioscore, 
pour l’Enkômion qu’il envoie au duc de Thébaïde (no. 5). 
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